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CJO NEWSLETTER n°71 de MAI 2016 

L’IRLANDE DU 15 AU 22 AVRIL 2016 

L’HISTOIRE DE L’IRLANDE  

Plusieurs adhérents du CJO ont eu la chance de visiter ce pays où les couleurs, la musique, l’histoire et les 

légendes s’entremêlent. Pour comprendre ce pays, il faut tout d’abord parler de son histoire. 

HISTOIRE DE L’IRLANDE 

 
La terre d’Irlande, tardivement peuplée, a tout 
d’abord des écossais qui furent rejoints au 
néolithique par des hommes venus de Grande 
Bretagne, de Bretagne et de Méditerranée. Pêche, 
chasse, exploitation minière, travail du cuivre et de 
l’argent sont les principales occupations de ces 
hommes préhistoriques qui ont laissé dans tout le 
pays de splendides témoignages. 
Différents des Celtes de Grande-Bretagne, les Gaëls, 
originaires de la Galice et d’Espagne, peuplent l’île 
dès le IVe s. avant J.-C. Plusieurs petits royaumes se 
forment alors. Christianisés par Patrick au Ve s., ils 
fondent une brillante civilisation dont l’impact ne 
manque pas de se faire sentir sur toute l’Europe, 
même si par ailleurs l’anarchie politique domine 
l’ensemble du pays.  
Du 8ème au 12ème siècle, l'île est régulièrement 
envahie par les Vikings puis les Normands. 
Du 12ème au 18ème, le pays est repris par les Anglais, 
puis par les Ecossais. 
Cela provoque de 
nombreuses 
distensions.  S’y ajoute 
la question religieuse, 
puisque la majorité 
des Irlandais 
« d’origine » sont 
catholiques, et non 
protestants. 
En 1801,  l’Irlande est 
officiellement unie à la 
Grande-Bretagne. La 
Grande Famine 
provoque l’exode de millions d’habitants. 
 
Marie-France Beauvais 

 

 

LA GRANDE FAMINE 

Avec  Gabi, nous avions une guide exceptionnelle. 
Toutes nos questions ont trouvé une réponse. Sans 
être historienne nous a-t-elle dit, elle nous a 
cependant clairement expliqué l'Histoire parfois 
douloureuse de l'Irlande. La Grande famine  (1845-
1850, surtout 1846-1848) a été un moment 
particulièrement tragique puisque 1 million et demi 
d'habitants sont morts de faim et 2 millions de 
personnes ont fui aux USA (essentiellement), en 
Angleterre ou au Canada. La population a chuté de 8 
à  4 millions d'habitants en l'espace de 10 ans. Par 
contrecoup, on estime également que la Grande 
famine est à l'origine de 6 millions de départs 
pendant les 100 années qui ont suivi (1845-1945). 
Après ce drame commence le déclin de la langue 
gaélique au profit de la langue anglaise. Aujourd'hui, 
il y a presque 7 millions d'Irlandais parlant tous 
l'anglais, seuls 2 millions parlent encore le gaélique, 
pourtant langue officielle. Dans le paysage, 
nombreuses sont les maisons en ruines qui ont été 
abandonnées parce que les propriétaires ont tout 
simplement disparu... 
Cette catastrophe est la conséquence de l'arrivée du 
mildiou. Ce parasite a détruit les cultures de pomme 
de terre, base de la nourriture des Irlandais. Il fait 
des ravages essentiellement dans l'ouest du pays. Le 
Connemara a été particulièrement touché. Les 
Anglais, pourtant sollicités, ont refusé d'accorder 
l'aide humanitaire (l'armée britannique possédait les 
réserves alimentaires les plus importantes d'Europe) 
qui aurait permis de limiter le désastre. A partir de 
cette époque, on assiste au renouveau du 
nationalisme irlandais qui conduira dans la douleur 
en 1912 à l'indépendance du pays et en 1916 à la 
proclamation de la république irlandaise.  

Alain Richard 

http://www.larousse.fr/encyclopedie/divers/Celtes/112310
http://www.larousse.fr/encyclopedie/divers/Ga%C3%ABls/120634
http://www.larousse.fr/encyclopedie/personnage/saint_Patrick/137252
http://www.larousse.fr/encyclopedie/divers/Vikings/148916
http://www.larousse.fr/encyclopedie/divers/Normands/135555
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LES COULEURS DE L’IRLANDE  

 

 

Dès notre arrivée à Dublin, en dépit d’austères 
façades de l’architecture georgienne et victorienne, 
les couleurs des portes d’entrée des maisons avec 
imposte en éventail ont réjoui notre regard. 

Ce premier soir, après le dîner, nous retrouvons 
suffisamment d’énergie, malgré le lever matinal, pour 
assister aux courses de lévriers. 
Direction Shelbourne 
Park. 
 
Notre arrivée est 
remarquée par les 
bookmakers dont la 
jovialité constitue à elle 
seule un spectacle. 
 
 
 
Concentrons-nous sur la course : 
avant la clôture des paris, chaque 
éleveur défile avec son chien, 
couleur de la blouse et casaque 
du chien sont assorties. 
 
Pour chaque course, 6 chiens en 
compétition. 
 
 
Après s’être dégourdi les pattes sur la pelouse, les 
lévriers pénètrent dans les boîtes. C’est alors une 
course effrénée (un tour de stade) à la poursuite d’un 
faux lièvre. 

Dans notre groupe, les parieurs les plus chanceux ont 
gagné quelques euros en suivant, plus ou moins, les 
conseils de paris du livret remis à l’entrée. Gaby, notre 
guide, nous parle souvent au cours du voyage, des 40 
nuances de vert spécifiques à l’Irlande.  
Au sud d’Athlone, nous en découvrons quelques-unes 
lors de la visite du site monastique de Clonmacnoise 
datant du VIe siècle, site pillé par les Vikings, les 
Normands puis les Anglais et dont il ne reste que des 
églises en ruines, deux tours et une infime partie des 
700 pierres tombales sculptées. 
 

 

 

LE CONNEMARA 

D’autresnuances de vert dans les jardins de Kylemore 
Abbey. 

Un peu d’histoire : au XVIIe siècle quand Cromwell eut 
soumis l’Irlande par le feu et le sang, il offrit comme 
seule option aux paysans catholiques expropriés de 
s’installer à l’ouest du Shannon. 
 «En Connaught ou en enfer ! »  

« Les lacs, les rivières c’est le décor du Connemara… » 
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LES COULEURS DES VILLES

GALWAY marque la fin de notre circuit dans le 

Connemara. 

Peu de couleurs à l’extérieur de la cathédrale 

catholique Notre-Dame de l’Assomption et de Saint-

Nicolas mais une belle lumière intérieure grâce au 

dôme qui s’élève à plus de 44 mètres, d’immenses 

vitraux et de jolies mosaïques. 

 

 

 

Temps libre pour flâner, faire du shopping dans les 

rues piétonnes de la ville, admirer les devantures 

colorées des pubs et écouter 

les musiciens de rue.     

 

 

ADARE 

Adare considéré comme l’un des plus beaux villages 

irlandais. C’est le comte de Dunraven qui fit bâtir au 

XIXe siècle ces charmants cottages aux toits de 

chaume. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

TRALEE 

Capitale du Kerry, cette ville organise un 

festival international, en souvenir du 

poète William Mulchinock (1820-1864) et 

de la complainte qu’il écrivit pour sa bien-

aimée qui le dédaignait. 

Chaque année, au mois d’août, la « Rose 

de Tralee » est élue parmi les plus jolies 

filles irlandaises éparpillées dans le 

monde. 

 

KINSALE 

Notre dernière étape avec une vue magnifique de 

l’hôtel sur la rivière Brandon. 

Avant de rejoindre l’aéroport, encore une occasion 

d’admirer les façades colorées des habitations de 

cette ville.  

     Catherine Durel 

   

Pour nous contacter : 

CJO MAIRIE 76930 OCTEVILLE SUR MER 

e-mail : cjo@cjo.fr      site internet : www.cjo.fr 

DINGLE est une des villes européennes les plus 

occidentales.  

La pluie, ce jour-là, ne nous a pas permis 

d’apprécier les paysages sauvages de cette 

péninsule. Ce fut le décor choisi par David Lean, 

en 1969, pour tourner le film « La fille de Ryan ». 

Sous une pluie fine, promenade à pied dans les 

rues de Dingle. 

 


